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19  mai 1945, 19h, café le Brébant à Paris. 
Une trentaine d’anciens résistants d’Eysses sont là, dans ce cé-
lèbre café des grands boulevards. Ils sont amaigris, affaiblis, « le 

visage émacié ou encore gonflé d’œdème *», mais ils sont là, rayonnants 
malgré cette ombre dans le regard, si heureux de se retrouver et d’être 
libres. Il y a quelques jours encore, ils vivaient en enfer, à Dachau, Allach, 
Bleichach, Landsberg, Flossenburg, Struthof…  Certains de leurs cama-
rades ne sont pas encore rentrés, car trop faibles ou luttant contre le ty-
phus. D’autres sont dans des centres de soins pour reprendre quelques 
forces avant de retrouver la vie, leur vie. Et beaucoup ne rentreront pas. 
 Ils sont là, ce jour-là, comme ils se l’étaient promis un an aupara-
vant, à la centrale d’Eysses. Alors qu’ils se doutaient de la déportation 
vers l’Allemagne qui les attendait, ils avaient fait le vœu, s’ils sortaient 
vivants de l’épreuve, de se retrouver le 19 du mois qui suivrait leur libé-
ration, à 19h, au café Le Brebant. Le 19 bien sûr, pour rappeler le 19 fé-
vrier 1944, jour de la tentative armée d’évasion collective. Se retrouver 
là, ce 19 mai 1945 : un de leurs premiers actes d’hommes libres.  
 Ils pensent à tous leurs camarades qu’il faut aider à reprendre 
pied, à tous ceux qui ne sont pas rentrés et ne rentreront jamais, à leurs 
familles meurtries. Ils savent que leur propre vie est à jamais marquée 
par leur vécu commun, d’Eysses à Dachau.  

Mai 1945 : retour de déportation  
et création de l’Amicale d’Eysses 

Retrouvailles à l’occasion du 1er congès de l’Amicale d’Eyssses , à 

Villeneuve-sur-Lot le 5  août 1945 

Jacques Damiani 

Roger C hamprobert 

* témoignage de Raymond Prunières 
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Assemblée Générale 2015 -  21 février à Villeneuve-sur-Lot 

 L ’Assemblée générale de l’Associa-
tion nationale pour la mémoire des 

résistants et patriotes emprisonnés à Eysses 
s’est tenue le 21 février à Villeneuve-sur-Lot, 
en présence d’une quarantaine d’adhérents et 
de quelques invités, dont Anne-Marie Lacoue, 
Maire-Adjointe et Irénée Marty, secrétaire du 
Comité  d’entente des anciens combattants de 
Villeneuve-sur-Lot. Le rapport d’activité fait 
le point sur le fonctionnement de l’association (adhérents, réunions, bulletin, site Internet, liens avec élus et 
partenaires),  l’organisation des cérémonies et commémorations (Villeneuve, Wagon du souvenir à Penne, Arc 
de Triomphe, Libération de Dachau), et sur les projets en cours et à venir. 
Projet musée de la Résistance et de la déportation 
Toujours en attente de la libération des locaux de l’ancienne abbaye par le ministère de la Justice. La Direction 
Régionale des Affaires Culturelles est interrogée sur la préservation et la valorisation future de ces locaux. 
Plaque historique et parcours de mémoire 
Une plaque historique va être réalisée à partir des photos prises le 16 janvier et le 30 mai 1944 dans la prison, 
pour présenter l’histoire d’Eysses. La pose de cette plaque à proximité de la prison constituera une étape du 
futur parcours de Mémoire de la Résistance et de la déportation, dans lequel pourront déjà figurer : le Wagon 
du souvenir à Penne, les plaques de rues aux noms de résistants d’Eysses, les monuments. Un chemin balisé du 
trajet des détenus jusqu’à Penne est aussi envisagé.  
Le parcours se prolongera à l’avenir jusqu’au mur des fusillés et à l’espace muséal de la prison. 
Il pourrait rapidement être intégré aux visites proposées dans le cadre du label  « Pays d’art et d’histoire », et 
valorisé par l’éducation nationale. 
Éducation nationale 
C’est en ce sens que nous proposerons aux services de l’Éducation Nationale que les enseignants puissent rece-
voir une information précise sur l’histoire d’Eysses et les nombreuses ressources disponibles (parcours, expos 
virtuelles,  mallettes pédagogiques, publications, site Internet…) pour mettre en place des projets pédago-

C’est donc tous ensemble qu’ils se ren-
dent, à quelques pas, dans un local prêté 
par le Secours Populaire, et décident de 
créer, moins de 3 semaines après la libé-
ration du camp de Dachau,  « l’Amicale 
des anciens détenus patriotes de la 
centrale d’Eysses », « pour maintenir 
vivants la solidarité, l’esprit combatif, qui 
ont fait d’Eysses une des forteresses de la 
résistance patriotique ». Ils en consti-
tuent le bureau provisoire, présidé par 
Stéphane Fuchs et Victor Michaut.  
En quelques semaines, l’organisation se 
structure :  envoi d’une délégation à Vil-
leneuve/Lot du 7 au 11 juin,  parution 
du n°1 du bulletin d’Eysses le 19 juin, 
première réunion du Comité directeur 

le 15 juillet à Paris, premier congrès de l’Amicale à Villeneuve le 5 août 1945, qui rassemble 483 déportés et 
leurs familles. L’immense majorité des anciens résistants d’Eysses ayant survécu aux camps de concentration 
rejoint  l’Amicale (plus de 800 adhérents anciens déportés), dont les buts annoncés sont nombreux : 
« maintenir les liens unissant les anciens détenus de la Centrale, défendre leur droit, obtenir le châtiment de leurs 
bourreaux, venir en aide à nos camarades et aux familles de nos disparus, œuvrer pour la renaissance de la 
France en profitant à la fois de notre union et de notre diversité… ».  
 Aujourd’hui, 70 ans après sa création, l’immense travail de l’Amicale d’Eysses, qu’il est impossible de 
résumer en quelques lignes, est un socle particulièrement solide pour transmettre aux générations à venir la 
mémoire de ce bataillon FFI exemplaire et unique, constitué au sein même de la plus importante prison de 
résistants de la France de Vichy. C’est ce à quoi s’emploie notre association nationale pour la mémoire qui a eu 
l’honneur de succéder à l’Amicale d’Eysses. 

Gérard Michaut 

11er congrès de l’Amicale d’Eysses à Villeneuve, 5 août 1945 11er congrès de l’Amicale d’Eysses à Villeneuve, 5 août 1945 
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Jacques DAMIANI (Eysses 2989 - Dachau 77.710) 

 J acques Damiani est né le 4 décembre 1924, fils d’un fabricant 
de postes TSF socialiste et franc-maçon résidant à Ermont, en 

région parisienne, il écoute les émissions de Radio Londres dans l’atelier 
de son père dès les premiers mois de l’Occupation. Avec un camarade 
d’école il fait des graffiti appelant à la résistance et à soutenir de Gaulle. 
Début 1941, recherché par la police, il décide de rejoindre l’Angleterre 
par l’Espagne. Arrêté en Espagne, il est transféré à Marseille mais 
s’évade. De retour à Ermont, il est arrêté sur dénonciation en mai et con-
damné en juin par le tribunal militaire allemand de Saint-Cloud pour pro-
pagande anti-allemande, manifestations et détention d’armes.  
 Emprisonné à Fresnes, il adhère aux Jeunesses communistes, puis à 
Villeneuve-Saint-Georges, il parvient à s’évader en novembre. Il est repris 
en juin 1942 à Tours mais s’évade à nouveau. A Nîmes il intègre les FTP 
du Gard fin 1942. Il participe en tant que responsable technique à des 
dizaines d’attentats. Arrêté en mai 1943 par la brigade spéciale anti-
terroriste de la police française, il est emprisonné, plusieurs fois jugé et 

finalement condamné à 2 ans de prison. Lors d’une manifestation pour empêcher le départ de Georges Char-
pak son compagnon de cellule à la prison de Montpellier, il reçoit une balle dans le ventre en décembre 1943. 
Transféré à la centrale d’Eysses début février 1944, il reçoit le matricule 2989 et est placé au préau 3, puis 
lorsque son dossier arrive, il est transféré au quartier cellulaire n°1. Lors de la révolte il se souvient d’avoir 
été libéré du quartier cellulaire par des camarades. A la vue de ses antécédents il est placé parmi les 60 
otages. Le 21 avril alors que le milicien Schivo bat des mains pour faire marcher les détenus au pas en disant 
« gauche, droite, gauche, droite » Jacques Damiani éclate de rire ce qui lui vaut 6 jours de mitard au quartier 
n° 2.  
 Le 13 mai il est transféré à Blois en autocar puis à Compiègne le 10 juin. Il est déporté le 2 juillet 1944 
au camp de Dachau par le train de la mort. Transféré au Kommando d’Allach puis à celui de Hersbrück dépen-
dant de Flossenbürg. Il est le seul survivant du Sonderkommando de ce camp. Il est libéré à Dachau le 29 avril 
1945. Atteint du typhus, il sombre dans le coma. C’est Jean Matifas qui porte son corps à l’infirmerie améri-
caine du camp. Il ne s’y réveille que 40 jours plus tard. Transféré à Reichenau, sur le lac de Constance, il ne 

Jacques Damiani  
avec son petit-fils Ethan 

giques adaptés et vivants. 
Film 
Pour la première fois pour la télévision, un film documentaire sur l’histoire d’Eysses va être réalisé. Stéphane 
Bihan, scénariste et réalisateur qui porte ce projet, a rencontré plusieurs résistants d’Eysses et consulté les 
archives de l’Amicale d’Eysses au Musée de la Résistance Nationale. Pour aider à la réalisation du film, dont le 
budget est pour l’instant très serré, le bureau de l’association d’Eysses a décidé de verser une subvention de 
1500€ (cette subvention peut être faite grâce à l’exceptionnel don de 5000€  envoyé en 2012 par notre amie Clo-

thilde David, veuve de Marcel David, ancien détenu résistant d’Eysses décédé en 1984) . 
Théâtre terrain Vague 
Katia Geins, comédienne et chanteuse travaillant avec le THEATRE TERRAIN VAGUE, installé dans le quartier 
d’Eysses, a présenté la pièce « La petite Danube », proposant pour un jeune public une approche originale et 
adaptée de la résistance et de la déportation. Cette intéressante proposition culturelle pourrait être le début 
d’un travail à mener auprès de la population de Villeneuve-sur-Lot pour mieux faire connaître localement 
l’histoire d’Eysses.  
Bilan trésorerie 2014 
Bilan de nouveau déficitaire (-1778€). L’augmentation décidée lors de la précédente AG + l’effort demandé 
pour le paiement des cotisations + un resserrement des dépenses  : différentes mesures devraient permettre 
une amélioration de la situation en 2015. 
Dominique Wormser ne souhaitant pas poursuivre sa tâche de trésorier pour des raisons personnelles, il est 
remplacé par Gérard Prunières, élu nouveau trésorier de l’association nationale d’Eysses par l’AG 
(unanimité). C’est le seul changement qui interviendra cette année au sein du Conseil d’administration et du 
bureau de l’Association nationale pour la mémoire d’Eysses.  

L’association nationale pour la mémoire des résis-
tants et patriotes emprisonnés à Eysses participera 
au ravivage de la flamme sous l’Arc de Triomphe, le 
mercredi 27 mai, journée nationale de la Résistance. 
Venez nombreux ! Rv à 17h45 tout en haut des 
Champs-Elysées (côté droit). 

Si vous n’avez pas encore réglé votre cotisation 2015 à 
l’association nationale pour la mémoire d’Eysses, merci 
d’envoyer votre chèque  au 10 rue Leroux, 75116 PA-
RIS (montant : 25€ pour les familles, 40€ pour les an-
ciens déportés - la cotisation donne droit à une réduc-
tion d’impôt de 66%) 
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Roger Champrobert  (490 - Dachau 73.246) 

 R oger est né le 3 octobre 1918, à la fin de la grande guerre.  
Il passe son enfance aux Galoubies avec son grand-père, ses pa-

rents et son petit frère André. À l’adolescence, le besoin d’implication poli-
tique l’amène à rejoindre les jeunes communistes de Clermont.  
 En 1939, il est incorporé dans la cavalerie, puis participe à  « la cam-
pagne de France ». Il est fait prisonnier par les Allemands en juin 1940, mais 
réussit à s’évader en janvier 1941. Il rejoint Clermont-Ferrand, où il re-
trouve son camarade Louis Cuocq, qui lui confie une vieille machine à écrire 
et une « machine à plat » (machine à imprimer en bois, très rudimentaire), 
pour l’édition et la reproduction de tracts et de journaux communistes clan-
destins. Dès février 1941, Roger Champrobert est activement engagé dans la 
Résistance. « Nos publications, écrivait Roger en mars 2011, voulaient redon-
ner confiance, montrer que tout n’était pas perdu, qu’il y avait des patriotes 
qui agissaient clandestinement et qui se préparaient ! Car, parallèlement, nous 
cherchions à nous procurer des armes, des explosifs, et à connaître le départ et 
les itinéraires de convois de matériel partant pour l’Allemagne. »  
 Mais la police de Pétain et les Brigades spéciales sont particulière-
ment actives dans la chasse aux jeunes résistants communistes. Roger 
Champrobert et Louis Cuocq, sont arrêtés et emprisonnés. Condamné à 10 
ans de travaux forcés par une « section spéciale », Roger est transféré de 
prison en prison. Il arrive à Eysses (où il retrouve Louis Cuocq) par le « train de la Marseillaise », le 
15/10/1943. Après l’insurrection du 19 février 1944, il sera remis aux nazis et déporté avec  tous ses compa-
gnons à Dachau, où il se retrouve notamment aux côtés de Georges Charpak et de Georges Arjaliès, dans le 
kommando de Landsberg, puis celui d’Allach. Après la libération du camp par les forces américaines, Roger 
est rapatrié sur Clermont-Ferrant avec d’autres déportés auvergnats, dans un camion réquisitionné par la Ré-
sistance.  
 Il devient rédacteur en chef de l’hebdomadaire « La Voix du peuple ». Sa passion pour la littérature lui 
permet de se forger une plume dont il n’était pas peu fier, plume qu’il utilisera durant toute sa carrière de 
journaliste qui démarre vraiment à St-Etienne en 1948, au journal « Le Patriote »,  puis à  «  La Marseillaise » à 
Nîmes et enfin à Marseille au sein de l’équipe de rédaction. Sa retraite le ramènera dans sa ville natale.  

 Jusqu’à sa mort, il n’a eu de cesse de partager, témoigner, transmettre : sa 
passion pour la culture russe (Dostoïevski, Prokofiev) ou pour les chevaux, son 
métier de journaliste, son histoire de résistant et de militant communiste. Il 
s’intéressait également à la généalogie de sa famille et à l’histoire du château de 
Champrobert. Toujours aussi jovial et enjoué,  bon vivant, il ne manquait jamais 
une pointe d’humour. 
Sa ténacité, son courage, ses convictions auront eu raison de toutes les adversi-
tés et lui auront permis de résister. C’est la grande leçon qu’il nous laisse après 
son départ, le 19 mars 2015, à l’aube de ses 97 ans.  

 Roger Champrobert était commandeur de la Légion d’Honneur. 
 

Portrait de Roger Champrobert  
réalisé à l’intérieur de la prison 

d’Eysses par l’un de ses camarades 
de détention 

rentre en France que le 15 juillet 1945. 
 A son retour il adhère à ce qui devient ensuite la FNDIRP et s’investit très vite dans l’Amicale d’Eysses. Il 
reprend son activité au sein de la jeunesse communiste à Nîmes avec son camarade d’Eysses Paul Vergnole 
puis en région parisienne. Il devient ensuite permanent des ingénieurs et cadres de la CGT du bâtiment. Ne 
pouvant plus trouver de travail dans sa branche, c’est son ami Charpak qui le fait embaucher en 1956 dans 
une entreprise où il devient ingénieur en physique nucléaire. Il avait participé à la fondation du Musée de la 
Résistance Nationale à Champigny-sur-Marne. Devenu ensuite président de l’ADIRP du Val-de-Marne il y mi-
lite avec Marcel Benvenuti. En 1998, c’est son camarade d’Eysses Léopold Rabinovitch qui le fait chevalier de 
la Légion d’Honneur. Il avait participé à la création de la délégation territoriale 94 des Amis de la Fondation 
pour la Mémoire de la Déportation.  
 Jacques Damiani s’est éteint à 90 ans le 21 mars 2015 à la maison de retraite Marcel Paul qu’il avait inté-
grée depuis un an. Il y lisait toujours la revue d’Eysses et l’Humanité. Quelques jours avant sa disparition alors 
qu’il discutait des cérémonies de la prochaine journée de la déportation il déclarait avec un sourire malicieux : 
« 70 ans de rab c’est déjà pas mal, si on nous avait dit ça en 1945 on n’y aurait pas cru ! ».  

Loïc Damiani 
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71ème commémoration d’Eysses - 21/22 févier 2105 

S amedi 21 février 2015, 16h30, gare de Penne d’Agenais. 
On monte quelques marches avant de pénétrer à l’intérieur du Wa-

gon. A peine entré, on est frappé par un sentiment d’enfermement alors 
qu’on est libre et que la porte ne s’est pas brutalement refermée der-
rière nous. C’est sombre, c’est petit. On n’ose imaginer une centaine 
d’hommes entassés ici pendant des jours, dans une chaleur suffocante, 
sans eau… Ce lieu est impressionnant , accablant. Il donne tout son sens 
aux témoignages des anciens d’Eysses sur le terrible transfert de Penne 
à Compiègne, puis à Dachau. L’idée est lancée de sonoriser ce wagon, 
pour que les 
jeunes qui le visi-
teront puissent y 
entendre ces té-
moignages, d’y 
placer quelques 

photos légendées sur cette première étape de la dépor-
tation…  En sortant du wagon, après avoir respiré un 
grand bol d’air, on peut chercher un nom sur le mur 
mémoriel où sont inscrits les noms des résistants 
d’Eysses déportés à Dachau (quelques noms manquants 
seront ajoutés sur une plaque supplémentaire). Une 
gerbe est déposée par l’Association nationale, avant lecture de l’émouvant témoignage de Jean Canale préci-
sant qu’ « au cours du voyage, l’enfer sera atteint ». 

D imanche 22 février, 10H30, devant la prison d’Eysses 
Intervention de Michel Lautissier, vice-président de l’association nationale 

d’Eysses (extrait) 
« Eysses est une leçon d’histoire nationale de portée contemporaine. Faisons la con-
naître davantage. Mais comment mieux faire connaître encore cette leçon d’his-
toire? Certes les monuments aux morts et cette cérémonie au mur des fusillés rap-
pellent cet événement. Mais, ici même aucune plaque historique commémorative 
ne rappelle cet épisode majeur de la Résistance. Le conseil municipal des jeunes et 
l’office du tourisme du grand villeneuvois ont travaillé sur l’idée d’un parcours his-

torique de ce territoire. Nous les invitons  à soutenir notre projet de plaque historique à Eysses en l’associant à 
leur projet, car regarder le passé permet de mieux com-
prendre le présent. Si Eysses a été le berceau antique de 
la bastide de Villeneuve/Lot, Eysses est aussi cette terre 
sacrée de l’histoire contemporaine où le sang a coulé, 
de ceux qui sont morts ici, et de tous ceux qui, venus ici 
sont morts à Dachau.  
La République d’Eysses est le creuset de nos valeurs 
républicaines : la liberté à conquérir sans cesse car 
sans cesse remise en question, l’égalité vécue dans les 
droits et devoirs de chacun, et la fraternité en actions 
solidaires...» 

Deux présidents d’honneur de l’Association nationale d’Eysses 

Parmi les 130 personnes ayant participé aux cérémonies 
marquant le 71ème anniversaire de l’insurrection 
d’Eysses, deux hommes étaient particulièrement émus en 
entrant une nouvelle fois dans la prison pour rejoindre le 
mur des Fusillés : Jacques Chantre et Michel Nunzio Di 
Massimo, les deux anciens résistants d’Eysses qui étaient 
encore présents à la cérémonie, 71 ans après les événe-
ments. Afin de leur rendre un hommage particulier , tous 
deux ont été nommés présidents d’honneur de 
l’Association nationale pour la mémoire des résis-
tants et patriotes emprisonnés à Eysses.  Jacques Chantre Michel Di Massimo 

Recueillement devant le mur des fusillés 

Michel Lautissier 
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71ème commémoration d’Eysses (extraits des discours) 

Patrick Cassany, maire de Villeneuve-sur-Lot, vice-président du Conseil Général : 

« Je voudrais au nom de la Municipalité de Villeneuve-sur-Lot et du Conseil Général de 
Lot-et-Garonne, saluer le courage et l’héroïsme de ces patriotes qui payèrent de leur vie 
et de la déportation leur combat pour la liberté… 
Mais en ces temps difficiles que traverse notre pays, vis-à-vis d’eux et de leur mémoire, 
nous devons aussi rappeler les valeurs qu’ils ont défendues et pour lesquelles ils sont 
morts. Ce sont les valeurs de la République, faite de liberté, d’égalité et de fraternité, les 
valeurs de Voltaire et des Lumières. Ces valeurs qui aujourd'hui encore doivent être dé-
fendues contre toutes les formes de fanatisme, d’intégrisme et d’extrémisme, contre tous 
ceux qui prônent le racisme et l’antisémitisme, qui par des discours d’exclusion prospè-
rent sur la haine des autres... » 

Guillaume Lepers, Député suppléant  
« Que cette insurrection soit un exemple, pour nous tous, de ce que sont la solidarité et 
le courage. La solidarité de se rassembler autour de valeurs nobles et justes. Le cou-
rage de dire « non », même dans les circonstances les plus extrêmes, à la haine et à 
l’obscurantisme fasciste. Le courage aussi d’avoir affronté les camps de la mort.  
N’oublions pas non plus ces Villeneuvois qui habitaient ce quartier d’Eysses et qui ont 
apporté une aide précieuse à ces détenus. Comme ces résistants, ils ont également été 
au rendez-vous de l’Histoire. Comme eux, ils partageaient cet amour d’une République 
perdue. Comme eux, ils ont participé à sa renaissance.  
1944-2015 : soixante et onze ans déjà. Si chaque jour nous éloigne un peu plus de 
cette mutinerie historique, le souvenir de cet événement ne doit pas disparaître. À nous de l’entretenir, comme le 
symbole de notre liberté actuelle... 
Ceux que nous célébrons aujourd’hui sont des exemples et nous leur devons une éternelle reconnaissance. » 

Johann Mougenot, Sous-préfet de Villeneuve-sur-Lot  
«  Ces valeurs qui les unissaient étaient plus fortes que leurs différences, elles les trans-
cendaient et créaient entre eux une solidarité sans faille et une unité profonde, au point 
que l’on parla de « République d’Eysses ». Ensemble, ils ont écrit une page aussi remar-
quable que singulière de l’histoire de la Résistance française pendant la seconde guerre 
mondiale. Leur courage, leur détermination quelles qu’en fussent les conséquences 
pour leur vie, la force des convictions qui les habitaient et qui les animaient ne peuvent 
que susciter le respect et l’admiration. 
John Fitzgerald Kennedy disait que la grandeur d’une nation ne se reconnaît pas seule-
ment aux hommes qu’elle produit mais aussi à ceux dont elle se souvient et qu’elle honore. Nous nous grandissons 
donc en nous souvenant et en honorant la mémoire des résistants d’Eysses tant ils constituent aujourd’hui pour 
nous un exemple et une source inépuisable d’inspiration. » 

Merci aux élus et aux autorités pour leur soutien et leurs interventions.  
Les intentions sont affirmées avec force et conviction. Nous espérons qu’elles pourront se concrétiser 
dès l’an prochain dans la réalisation des projets présentés (musée, parcours de mémoire…) pour per-
mettre aux nouvelles générations de connaître l’histoire des résistants emprisonnés à Eysses. 

Jean-Claude Laulan, représentant de l’association nationale d’Eysses  
« A partir du fonds documentaire très conséquent recueilli depuis très longtemps par 
notre Association, déposé aux Archives Nationales, l’objet de ce musée sera de donner à 
voir et à analyser l’histoire de ce lieu et la spécificité de cette « République d’Eysses». 
Contre la xénophobie, le racisme, le regain de l’extrême droite, toujours menaçants, ici 
et ailleurs en Europe, contre la haine qui distille la peur, ce musée sera un bel outil de 
compréhension de notre temps, de culture et de création, d’éducation et de recherche. 
Il sera aussi un bel hommage au Villeneuvois et à la solidarité que ses habitants ont 
toujours manifestée aux résistants emprisonnés. 
Avec les stèles, les monuments, les noms de rue, qui honorent déjà les résistants 
d’Eysses à Villeneuve, avec également le mémorial portant leurs 1200 noms et le Wagon du souvenir, installés à 
Penne d’Agenais par l’ANACR, il y aura là un intéressant parcours de mémoire…  
Le travail de mémoire et le devoir d’histoire sont un enjeu d’avenir. » 


